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TEXTE

Créés en 1963 par Stan Lee et Jack Kirby, les X-Men consti tuent une
des prin ci pales équipes de super- héros de l’uni vers Mar vel. Tou te fois,
et à l’in verse des Aven gers, ou de la Jus tice League of Ame ri ca de son
concur rent di rect, les X-Men pré sentent des ca rac té ris tiques qui dé‐ 
passent le sché ma conven tion nel de la fi gure du super- héros. À la fois
étu diants et mu tants, la construc tion de l’iden ti té des per son nages se
fait dans un triple ti raille ment constant, entre rejet et in té gra tion,
uni ci té et mul ti pli ca tion, mar gi na li té et com mu nau té. En tant que
mu tants, ils ma ni festent « une ano ma lie mor pho lo gique pro fonde […]
qui [les] place aux marges de l’ordre phy sio lo gique comme de l’ordre
so cial 1  ». Contrai re ment au monstre tou te fois, la fi gure du mu tant
n’est pas l’in car na tion d’une faute, mais au contraire une vi sion de
l’ave nir, ce qui ne le prive pas des consé quences iden ti taires que peut
avoir le chan ge ment phy sique  : « un corps qui mute, c’est aussi né‐ 
ces sai re ment un es prit qui mute 2 ». Ce re gard vers l’ave nir nous per‐ 
met d’opé rer un rap pro che ment avec la fi gure de l’étu diant. Si le mu‐ 
tant «  fait po ten tiel le ment souche  : en se re pro dui sant à l’iden tique,
l’in di vi du sin gu lier [contri buant] alors à for mer des in di vi dus col lec‐ 
tifs 3 » dans ce pro ces sus nommé spé cia tion, il nous est pos sible d’ob‐ 
ser ver un mou ve ment pa ral lèle pour l’étu diant avec les pro blé ma‐ 
tiques de la re pro duc tion so ciale. En ce sens, mu tants et étu diants
tendent à se dé fi nir de la même ma nière dans leur rap port au monde.
Ils ne sont que par rap port à autre chose : le mu tant n’est mu tant que
par rap port à une forme hu maine consi dé rée comme norme avant
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l’ac com plis se ment total du pro ces sus de spé cia tion, si celui- ci a lieu,
ainsi que comme pré misse de cette hu ma ni té en de ve nir (l’homo sa‐ 
piens su per ior dans l’uni vers Mar vel). Si le mu tant « pos sède la ca pa‐ 
ci té de ren ver ser l’an cienne norme et de s’y sub sti tuer 4 », ce n’est pas
en core ef fec tif pour les X-Men. Le mu tant y est à la fois une sub ver‐ 
sion de ce qui fait l’hu main et une al té ri té ab so lue, mais pas to ta le‐ 
ment l’un ou l’autre. De la même ma nière, l’étu diant se rait à pla cer
dans une phase tran si toire 5, se dé fi nis sant par rap port à un but so‐ 
cio pro fes sion nel plus ou moins loin tain, et plus ou moins lourd à as‐ 
su mer. Un mode d’exis tence qui se fait par rap port au do mi nant, sou‐ 
li gnant la mar gi na li té des per son nages.

Des per son nages contem po rains
« Qu’il vienne pro lon ger l’homme ou en hâter l’éli mi na tion, le mu tant
se pré sente donc comme une fi gure am bi va lente de l’autre à par tir de
la quelle l’hu ma ni té s’in ter roge sur son es sence 6 ». Dans cette al té ri té,
les X-Men amènent à une in ter ro ga tion double. La pre mière, la plus
évi dente et as su mée de Stan Lee et Jack Kirby lors qu’ils créent les
per son nages en 1963, est celle du ra cisme. Fi gures mé ta pho riques du
com bat pour les droits ci viques, les deux lea ders des mu tants que
sont Charles Xa vier et Erik Len sherr, alias Ma gne to, sont des in car na‐ 
tions des di ver gences de Mar tin Lu ther King et Mal colm X. Ils ont un
en ne mi com mun  : le reste de l’hu ma ni té. Si le fon da teur des X-Men
joue la carte de la col la bo ra tion entre hu mains et mu tants, pour Ma‐ 
gne to, l’op po si tion, comme la spé cia tion, est in évi table, et la lutte né‐ 
ces sai re ment vio lente. Cette op po si tion «  dé ter mine à la fois le
champ de leurs luttes et les ca rac té ris tiques des sé quences nar ra tives
de la série 7 ». La se conde in ter ro ga tion, peut- être celle qui contri bue
le plus au suc cès des per son nages par la suite, c’est le rap port à la fi‐ 
gure étu diante. De la même ma nière que le mu tant, l’étu diant in carne
l’ave nir, ce qui le place sou vent au cœur des chan ge ments so cio po li‐ 
tiques. La re pré sen ta tion de l’étu diant dans les co mics a pour but de
par ler au lec to rat, comme le re marque Oli vier Grim :
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[L]es ques tions d’in té gra tion, d’in clu sion, de dis cri mi na tion po si tive,
de di ver si té, de mixi té, de sexua li té, de pro créa tion comme de mise à
la marge, d’ex clu sion, de la plus douce à la plus ra di cale, d’une po pu ‐
la tion stig ma ti sée au sens où le dé fend Er ving Goff man avec toutes
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les vio lences qui peuvent y être at ta chées de toutes parts, sont au
cœur de ces ré cits 8.

Cet en semble de thé ma tiques re joint de ma nière évi dente les pro blé‐ 
ma tiques mises en avant par les mou ve ments étu diants des an nées
1960 et 1970 aux États- Unis. Les co mics Mar vel avaient, dans ces
mêmes an nées, un lec to rat étu diant im por tant dont l’édi teur était
par ti cu liè re ment fier, et mettre en scène l’étu diant dans sa com plexi‐ 
té ré pond à la de mande du lec to rat, étant lui- même en très grande
par tie dans une pé riode d’ap pren tis sage. Ce rap port à l’en vi ron ne‐ 
ment so cio po li tique mis en place dès le dé part ne dis pa raît pas avec
le temps. De la mise en scène des di ver gences in ternes à la lutte des
droits ci viques à l’in ter ven tion nisme mi li ta riste rea ga nien des an nées
1980, les X-Men sont ou tils de ré in ter pré ta tion du monde pour les
au teurs tout au long de leur his toire. On peut en core le voir ré cem‐ 
ment. Dans le n° 11 de New X-Men : Aca de my X, pu blié en mai 2005,
les au teurs font du mu tant Pro di gy, David Al leyne, le pré sident des
États- Unis. Grâce à son pou voir d’ab sorp tion des connais sances par
té lé pa thie, celui- ci uti lise les cel lules d’un autre mu tant, Elixir, Josh
Foley, afin de mettre au point un re mède uni ver sel. Dans le pro ces‐ 
sus, tou te fois, Elixir meurt, ce que Pro di gy jus ti fie par le bien com‐ 
mun, mais qui en traîne la ré bel lion de ses an ciens co équi piers contre
son pou voir de ve nu trop grand. Il faut voir ici une ré fé rence à la lutte
de Georges W. Bush contre la mé de cine ré gé né ra trice basée sur la
pro duc tion de cel lules souches par clo nage dit thé ra peu tique. Le ca‐ 
rac tère pro téi forme des X-Men, de leur mu ta tion, et la jeu nesse des
per son nages, leur condi tion d’étu diants, offrent aux au teurs la pos si‐ 
bi li té de ra con ter toutes sortes de fu turs pos sibles, ou vrant ainsi des
pers pec tives à la cri tique de notre so cié té contem po raine.

3

Des iden ti tés in con nues
Pour les créa teurs des X-Men, Stan Lee et Jack Kirby, il s’agit de
mettre en scène le dif fé rent et l’in con nu, même pour eux. Ainsi, les
mu ta tions pré sen tées, bien que jus ti fiées par la théo rie dar wi nienne
de l’évo lu tion, vont à l’en contre du pro ces sus de sé lec tion et
montrent leur connais sance très par tielle de cette théo rie. En effet,
concer nant les mu ta tions, « celles qui re vêtent un in té rêt sé lec tif, et
qui se ront par consé quent fa vo ri sées au cours des gé né ra tions, sont
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tou jours de faible am pleur 9  ». Les mu ta tions spec ta cu laires qui af‐ 
fectent les mu tants de l’uni vers Mar vel, au- delà de leur im pos si bi li té
phy sique (la plu part en freignent les prin cipes de la ther mo dy na mique
sur la conser va tion de l’éner gie), vont à l’en contre des pro ces sus de
mu ta tion tels qu’ils sont connus. In fluen cés no tam ment par le suc cès
des his toires de monstres qu’ils écri vaient dans les an nées 1950, Lee
et Kirby n’hé sitent pas à en gen drer avec les mu tants des va ria tions
sur la mons truo si té, élé ments qui pèsent évi dem ment sur le rap port à
l’iden ti té mu tante, et sur l’in di vi du mu tant lui- même. Il faut ici ex pli‐ 
quer l’in fluence de la fi gure mons trueuse par la re la tive jeu nesse du
mu tant, «  per son nage émi nem ment contem po rain 10  ». Ces trans‐ 
gres sions in no centes des théo ries scien ti fiques servent plu sieurs
buts, puisque les mu tants in carnent donc un entre- deux, un saut
bru tal dans l’évo lu tion qui montre une spé cia tion en cours, une syn‐ 
thèse proche du néo- darwinisme qui les voue rait donc à dis pa raître.
Par ailleurs, en as so ciant les mu tants à une mi no ri té eth nique, les au‐ 
teurs vont à l’en contre de la concep tion scien ti fique de la mu ta tion,
afin de dé li vrer un mes sage so cio po li tique de pré ser va tion de la dif fé‐ 
rence. La co exis tence sous ten sion entre la mu ta tion et la mé ta phore
de la lutte des droits ci viques n’est donc pos sible que par l’éva cua tion
de la dé fi ni tion pré cise de la mu ta tion dans la théo rie de l’évo lu tion.
L’iden ti té mu tante chez les X-Men ne doit donc pas être pré texte à la
dif fé ren cia tion ra di cale, comme c’est le cas pour Ma gne to, et laisse la
place à un rap pel de la part hu maine des mu tants. Ce rap pel passe
par la mise en scène de si tua tions du quo ti dien pour les étu diants,
élé ments qui doivent par ler di rec te ment au pu blic. Un autre moyen,
qui tient plu tôt à la construc tion même des per son nages, est la jus ti‐ 
fi ca tion dans cer taines ver sions plus ré centes des pou voirs par une
si tua tion vécue dans l’en fance ou l’ado les cence, fai sant de la mu ta tion
un moyen d’adap ta tion im mé diat qui ren force l’in di vi dua li té. Avec le
mu tant, pas ques tion de li qui der l’homme et l’illu sion du sujet, pour
re prendre la for mule de Thier ry Blin 11. Au contraire, l’in di vi du est ici
mis en va leur et n’est pas uni que ment un mu tant.

In car ner l’entre- deux, c’est être né ces sai re ment à la marge, et là en‐ 
core, il y a un rap pro che ment qui se fait avec la fi gure de l’étu diant.
Le mu tant est trai té en paria à cause de sa struc ture gé né tique, et
pour tant les X-Men dé fendent les hu mains qui les ex cluent. En ce
sens, les étu diants de Charles Xa vier sont char gés d’édu quer l’hu ma ‐
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ni té, de de ve nir exemples. Il y a là, pour les au teurs, une in car na tion
de la concep tion de ce qu’est l’étu diant, qui plus est un étu diant ap‐ 
par te nant à une élite in tel lec tuelle (Xa vier’s School for Gif ted Young‐ 
sters évoque à la fois les mu tants et les sur doués) et éco no mique (si
tous les étu diants ne sont pas riches, on y trouve tout de même l’hé‐ 
ri tier War ren Wor thing ton III, alias Angel, et l’ins ti tut privé n’a rien
d’un com mu ni ty col lege). Pour les deux créa teurs, en fants d’im mi grés
ayant gran di dans le New- York de la Grande Dé pres sion, ce monde
est aussi in con nu que celui des mu tants, ce qui peut par fois conduire
à une idéa li sa tion de la si tua tion étu diante. L’in fluence mé dia tique sur
la fi gure étu diante telle que construite dans les X-Men est forte, nous
l’avons vu avec les thé ma tiques so cio po li tiques abor dées. Selon Gian‐ 
ni Haver et Michaël Meyer, « ce lien à la réa li té est lui- même en soi
in ter mé dia tique, car les ré fé rents vi suels d’ac tua li té pro viennent es‐ 
sen tiel le ment d’autres sup ports, no tam ment ci né ma to gra phique ou
de presse illus trée 12 ». Les X-Men, en s’ins cri vant dans cet en semble,
font donc état des re pré sen ta tions contra dic toires et fluc tuantes de
la fi gure étu diante.

Conci lier les évo lu tions
Théo ri que ment, le sta tut de mu tant de vrait s’op po ser à celui d’étu‐ 
diant. Nous l’avons dit, être étu diant, c’est être dans une phase de
tran si tion. Pour le mu tant, la pro blé ma tique est au contraire posée
pour la to ta li té d’une exis tence, et même au- delà :

6

La trans for ma tion qu’a subie le mu tant af fecte le gène, c’est- à-dire,
dans la bio lo gie ac tuelle, la par tie à la fois la plus in time et la plus
fon da men tale de l’être, celle qui dé fi nit son iden ti té spé ci fique et in ‐
di vi duelle. […] Si la mons truo si té peut naître pro gres si ve ment, la mu ‐
ta tion est quant à elle pré sente, im muable, dès la concep tion (et
même avant), et il est im pos sible d’y rien chan ger. […] La mu ta tion
revêt un ca rac tère po ten tiel le ment éter nel puis qu’elle peut être
trans mise de gé né ra tion en gé né ra tion : dé truire une mu ta tion re ‐
vient par consé quent à ex ter mi ner l’en semble d’une li gnée. 13

Que le per son nage naisse avec des pou voirs gé né ti que ment dé ter mi‐ 
nés, aux quels ils ne pour ront ja mais com plè te ment échap per, est un
des ar gu ments no va teurs de la série, et un fait qui in flue sur l’iden ti té
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du héros. Ce pro blème, la contra dic tion entre les fi gures de l’étu diant
et du mu tant, est ré so lu par la non- progression des per son nages. En
effet, de puis 1963, les X-Men font fi gure d’étu diants éter nels, sta tut
qu’ils ne quittent le plus sou vent que pour de ve nir pro fes seurs dans
ce même éta blis se ment qui les a for més. Ils entrent alors dans un
sys tème de re pro duc tion so ciale très fort, où ils suivent à la lettre
l’exemple de leur men tor, fon da teur de l’ins ti tut au quel il donne son
nom. « La ques tion cen trale des dé bou chés, qui condi tionne sou vent
le choix d’un cur sus 14 », selon Jean- Claude Caron, est donc igno rée.
De ve nir un des X-Men re lève presque d’un mou ve ment na tu rel dû
aux ha sards de la gé né tique, à tel point que c’est par fois « leur ca pi tal
gé né tique [qui] leur tient lieu de fac teur d’ho mo gé néi té 15 ». Ce pro‐ 
cé dé de statu quo, déjà ob ser vé par Um ber to Eco à pro pos de Su per‐ 
man, est long temps pré ser vé pour des rai sons de conser va tion des
per son nages, et donc de la série. Dans le monde des X-Men, les
choses évo luent len te ment, à un rythme dif fé rent de celui du lec to‐ 
rat. Ce qui est mis en avant, c’est l’élé ment d’ap pren tis sage. Là où les
super- héros maî trisent leurs pou voirs en quelques épi sodes, l’ap‐ 
pren tis sage est constant chez les X-Men, qui sont des étu diants
conscien cieux. Cet élé ment est ce que veulent mettre en avant les
au teurs, plu tôt que la di men sion ori gi nelle des mu tants. Il n’est
d’ailleurs pas sur pre nant que le prin ci pal en ne mi des mu tants soit
celui qui se contente de sa na ture gé né tique et se re ven dique su pé‐ 
rieur grâce à celle- ci, en op po si tion aux va leurs mo rales dé ve lop pées
par Charles Xa vier dans son ins ti tut, où les mu tants doivent s’ac cep‐ 
ter comme tels, mais aussi comme membres à part en tière dans une
hu ma ni té mul tiple, avec une vo lon té sous- jacente d’in té gra tion. Lors
de son pas sage sur les sé ries X-Men, le scé na riste Grant Mor ri son
cherche à mo di fier cer tains as pects de ce statu quo, no tam ment en
in tro dui sant de nou veaux per son nages char gés de for mer les nou‐ 
velles gé né ra tions de mu tants. Il écrit, dans son ma ni feste, que « X-
Men n’est pas une série sur le super- héros, mais sur le conflit qu’en‐ 
gendre le pro ces sus d’évo lu tion entre le bien/le nou veau et le
mal/l’an cien. » En ce sens, le scé na riste met en scène l’étu diant plus
que le super- héros, les scé na rios qui dé coulent de cette idée en sont
la preuve. La fi gure de l’étu diant est par ta gée par ce même conflit in‐ 
terne, d’où l’im por tance qui lui est ac cor dée dans la pen sée. L’étu‐ 
diant re pré sente un futur en construc tion, entre re pro duc tion so ciale
et dif fé ren cia tion. L’iden ti té mu tante et l’iden ti té étu diante viennent
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1  Thier ry Ho quet, « Adieu les monstres, vivent les mu tants », Cri tique, 709-
710, 2006, p. 479-481, p. 479.

sur ce point se ren for cer mu tuel le ment, et ce n’est pas le seul. Ces
deux élé ments consti tuants de la sin gu la ri té psy cho lo gique des per‐ 
son nages en gendrent des groupes, des so cia li sa tions spé ci fiques qui
ras semblent dans les marges par des modes de so cia bi li sa tion épar‐ 
pillés, « gé né ra teur[s] d’un en semble de micro- sociétés 16 ». Tou te fois,
re mar quons que le rejet dans les marges est ra pide pour ce micro- 
groupe d’étu diants mu tants, un phé no mène qui s’ob serve par l’ab‐ 
sence cou rante des «  lieux de loi sirs et de plai sirs étu diants 17  »
conven tion nels. Les X-Men, lors qu’ils ne sont pas oc cu pés par une
tâche super- héroïque, ne sont que peu re pré sen tés en de hors du
cadre de leur lieu d’étude.

Conclu sion
Les iden ti tés des X-Men ne sont que ce qu’en fait le monde. Ces co‐ 
mics sont un en semble de re pré sen ta tions et ne peuvent s’of frir au
lec teur comme autre chose que ce qu’ils sont. Les co mics sont une
pra tique mé dia cul tu relle, au sens dé fi ni par Éric Mai gret 18, et en cela
un vec teur im por tant des ques tions iden ti taires ani mant tout in di vi du
de ma nière consciente ou in cons ciente. Les mu tants in carnent un
rap port conflic tuel au futur, et le choix d’en faire des étu diants est
donc par ti cu liè re ment per ti nent. Ils sont le pro duit d’un monde, que
ce soit par la mu ta tion na tu relle au ser vice de la sé lec tion dar wi‐ 
nienne dans l’uni vers Mar vel clas sique ou comme consé quences du
pro grès tech nique comme dans l’uni vers Ul ti mate. Dans le rap port au
monde, l’iden ti té triple des X-Men est po li tique. L’étu diant aussi est
un rap port au futur et au pro grès de la so cié té. En cela, les étu diants
mu tants entrent en conflit avec la fi gure du super- héros comme élé‐ 
ment de conser va tion du statu quo, un conflit apai sé par les thèses
pro gres sistes de leur fon da teur Charles Xa vier, qui prône l’in té gra tion
à une so cié té pré exis tante, en op po si tion à une re fon da tion com plète
basée sur la mu ta ni té vou lue par Ma gne to.
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